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,tin sàpafrl'hy ver :parceque, la-,pl,ûpart
des provifions étoient, comme j'ai déja dit,
chargées fur les quatre Vaifleaux non arri-
vés. Fenton s'oftri d'hyverner avec foiffan-
te hommes. On appella les maffons & les
charpentiers , qui demanderent neuf femai-
nes pour conftruire une loge qui pût tenir
foUlante hommes; & même ils fuppofient
que l'on eut affés de bois. Mais comme on
ne pouvoit tout au plus fejourner encore
que vint-ix jours, l'Admiral conclut , qu'il

falloi: s'en retourner fansfaire d'habitation, &
Fon donna ordre à Se/man Ecriväin , d'en-
regitrer cette refolution, pour en rendre co*..
pte à la Reine & aux interefés dans cet-
te Navigation.

Le Ô. Aoùt trois de nos navires vinrent
aveç beaucoup de traVail ;jufqu'à la pointe
de Leicefler, efperant de trouver le côté
ineridional du DeCtroit fans glaces; mais ils
tomberent daps an calme ,& ne pouvant
avancer,ïils furent bientôt plus engagés que
jamais*dans les glaces que leCourant grnenoit.

Tant de calamités, les dangers continuels
où, l'on fe voioit & le peu d'aparence qu'il y
avoit de pouvoir être plus long tems dans
un, parag, Qd lessdQr4agese geloient tou
tes ls agnits; efqgggqe l'pn ne pouvoit
plusfaire lamagçusy;, ;iret genfer à
prendte d'autres mefureg. Ontillt le 8.
Août Confeilt l'on proppfa, de chercher
un port pour racuber le {au eaux &f e ra1

fraichir, aflind 4s 'en retourner ince[jamme nt
e4n An<gleteg'rf; qgs'aiprès tMnt de dangers dX k
Dµeu nous azvAit ireÇ,Ce; fqi l t&nter ,que ,~e
jeeetre dans l periI. ?c.

On allegnoît , au contrir, que chersber
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